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Arrêt soudain d’un 
réacteur, rejet de 
tritium dans la Vienne 
asséchée… Les motifs 
d’inquiétude au sujet 
de la sécurité de la 
centrale de Civaux et 
de sa maintenance ne 
manquent pas. Tout est 
sous contrôle, assure 
pourtant la direction.

  Steve Henot - Arnault Varanne

La semaine dernière, une nou-
velle phase de sensibilisation a 

démarré auprès des populations 
proches de Civaux. Les personnes 
et établissements recevant du 
public, situés dans un rayon de 
20km autour de la centrale nu-
cléaire -et non plus 10 km- ont 
été invités à retirer leurs boîtes 
de comprimés d’iode, dans le 
cadre du nouveau Plan particulier 
d’intervention (PPI). « Il s’agit de 
toujours être en éveil, rappelle 
François Bock, maire de Gençay 
et membre de la Commission 
locale d’information (Cli) de la 
centrale. La distribution a été 
étendue pour tenir compte de 
l’expérience de l’accident de 

Fukushima en 2011. »
Cette mesure de prévention 
rappelle l’existence du risque 
nucléaire sur le territoire. Et 
fait écho à de récents événe-
ments impliquant la sécurité de 
Civaux. Le dernier en date ? Un 
arrêt soudain du réacteur n°1, le  
25 août dernier, qui s’est traduit 
par une détonation comparable à  
« un avion de chasse qui aurait 
franchi le mur du son », selon Ka-
rine Bardy, directrice de la sûreté. 
Sans autre incidence que sonore. 
Entendu jusqu’à Valdivienne, au 
beau milieu de la nuit, ce bruit 
n’a toutefois pas manqué d’in-
terpeller la population alentours. 
« EDF ne dit pas clairement ce 
qui a provoqué cet incident et 
c’est inquiétant, déplore Jacques 
Terracher, membre de la Cli au 
titre de l’Association pour la 
cohérence environnementale en 
Vienne (Aceve). Un jour, nous 
aurons hélas un incident ma-
jeur… »

« Pas d’augmentation 
des rejets de tritium »
Se pose aussi la question des 
déchets de la centrale. Le 18 juin, 
l’Association pour le contrôle 
de la radioactivité dans l’Ouest 
(Acro) a publié un rapport 

révélant des concentrations 
d’hydrogène radioactif (tritium) 
en hausse dans la Vienne,  
« jusqu’à 50 becquerels par 
litre (Bq/L) ». Loin toutefois du 
seuil d’alerte, fixé à 100 Bq/L. 
La crainte d’une eau de consom-
mation contaminée se répand 
pourtant, « alors que pour une 
consommation d’eau du robi-
net de deux litres par jour, la 
concentration en tritium est  
1 000 fois inférieure à la dose 
réglementaire autorisée », rap-
pelle Joël Robert, responsable du 
pôle santé publique et environ-
nementale à l’Agence régionale 
de santé (ARS) Nouvelle-Aqui-
taine. Depuis, l’Agence de sûreté 
nucléaire (ASN) a procédé à un 
réexamen des registres men-
suels des centrales visées par le 
rapport de l’Acro. Ses conclusions 
sont très attendues. 

« Un manque de rigueur »
Les rejets posent aussi la ques-
tion du débit de la Vienne, affecté 
par la sécheresse persistante. « Il 
nous faut un débit suffisant pour 
y diluer le tritium, indique Karine 
Bardy. Les barrages amènent un 
soutien d’étiage, mais il ne fau-
drait pas que cette sécheresse 
dure pendant trois ans sans in-

terruption… » Hors maintenance, 
il n’a ainsi jamais été envisagé 
d’arrêter les réacteurs cet été. 
Reste qu’au printemps dernier, 
l’ASN a pointé du doigt des  
« erreurs de maintenance », 
lors d’une simulation effectuée 
en 2018. Plaçant la centrale  
« en retrait » de la moyenne 
nationale en matière de sûreté.  
« Le nucléaire est un des sec-
teurs les plus contrôlés. Nous 
avons une vingtaine d’événe-
ments déclarés par an(*), dont 
95% se situent au niveau 0 de 
l’échelle Ines (échelle internatio-
nale des événements nucléaires 
et radiologiques, ndlr). Ils corres-
pondent à des anomalies, des 
signaux faibles que l’on analyse 
et que l’on traite. » Jacques Ter-
racher a une autre lecture de la 
situation et évoque, « à Civaux 
comme dans d’autres centrales 
françaises, une augmentation 
des incidents due à un manque 
de rigueur dans l’exécution des 
travaux ». La prochaine réunion 
de la Commission locale d’infor-
mation, prévue à Valdivienne le  
8 novembre, devrait être agitée.
 

(*)Sur 23 événements déclarés 
en 2018, 5 étaient de niveau 1.

Faut-il avoir 
peur de Civaux ?

Le 25 août dernier, une erreur de manipulation a provoqué l’arrêt d’un réacteur. 
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Les oubliés 
Le député de la 3e cir-
conscription de la Vienne 
Jean-Michel Clément a 
confié le soin au réalisateur 
Joël Gorin de commettre un 
documentaire de 41 minutes 
sur la manière dont ses 
administrés perçoivent  
« son » rôle. Une quinzaine 
d’hommes et de femmes, de 
jeunes et de vieux, d’actifs 
et de retraités portent un 
regard contrasté sur les 
parlementaires en particulier 
et leurs élus en général. 
En filigrane, ce sont les 
dernières décennies de vie 
en milieu rural qu’ils passent 
au tamis de leur jugement. 
L’avant-première du film aura 
lieu jeudi à Saint-Maurice-
la-Clouère. Suivront des 
projections à L’Isle-Jourdain, 
Montmorillon… Dans sa 
dernière chanson « Les oubliés », 
Gauvain Sers résume le 
sentiment de certains  
des administrés du député. 
Extraits : « On est les oubliés ;
La campagne, les paumés ; 
Les trop loin de Paris ; Le cadet 
d’leurs soucis ; Ça leur a pas 
suffi qu’on ait plus d’épicerie ; 
Que les médecins se fassent  
la malle ; Y’a plus personne  
en ville, y’a que les banques 
qui brillent dans la rue  
principale. » Le refrain sert de 
conclusion au documentaire. 
Sans doute le prélude à un 
débat nourri dans les salles 
de cinéma. La dernière séance 
aura lieu le 30 octobre à 
Chauvigny. A dix-sept jours 
du premier anniversaire de la 
mobilisation des Gilets jaunes. 
CQFD. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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L’homme a-t-il vraiment marché sur la Lune ? 

Série

En partenariat avec le média digital Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Troisième épisode avec Gomargu.       gomargu

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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Alors que l’Etat 
envisage une déma-
térialisation totale des 
démarches adminis-
tratives en 2022, le 
nombre des laissés-
pour-compte du numé-
rique ne baisse pas. Des 
structures tentent de 
trouver des solutions,     
à leur échelle.  

  Claire Brugier

Le paradoxe est réel. Le numé-
rique est omniprésent dans la 

société : il s’invite dans les pro-
grammes scolaires, les Maisons 
de service au public comme les 
tiers-lieux mettent à disposi-
tion de tout un chacun des or-
dinateurs (cf. lavienne86.fr)… 
Or, 26% des Français sont 
aujourd’hui en précarité 
numérique. 
Il en résulte une vraie difficulté 
d’accès aux droits via Internet 

(Ameli, Doctolib, banques, 
Caf...), avec des conséquences 
sociales prégnantes. A titre 
d’exemple, 30% des bénéfi-
ciaires potentiels du RSA n‘en 
font pas la demande. On parle 
d’illectronisme… On brandit 
l’antidote, l’e-inclusion, mais 
elle ne fait l’objet d’aucune 
campagne nationale alors que 
l’Etat lui-même, dans son pro-
gramme Action publique 2022, 
vise la dématérialisation totale 
des démarches administratives.

« Des gens comme
vous et moi »
Le rapport publié en janvier par 
le Défenseur des droits Jacques 
Toubon, sous le titre explicite 
de « Dématérialisation et iné-
galités d’accès aux services 
publics », ne fait que traduire 
ce que Pauline Lefèvre constate 
chez Audacia. L’éducatrice spé-
cialisée dénonce « un nouveau 
facteur d’exclusion sociale ».  
« Aujourd’hui, l’accompagne-
ment des personnes passe par 

le numérique, que ce soit pour 
la création de CV, l’accès aux 
droits…  et, prévient-elle, les 
personnes touchées ne sont 
plus de « grands marginaux » 
mais des gens comme vous et 
moi. » 
Cet accompagnement s’avère 
chronophage -« un bon quart 
du temps »- pour des tra-
vailleurs sociaux qui doivent 
s’improviser médiateurs nu-
mériques au sein de structures 
souvent dépourvues des équi-
pements adéquats. 

Passeport social 
numérique
« L’accès aux droits fondamen-
taux des personnes est inscrit 
dans le projet de la délégation 
Vienne-Deux-Sèvres du Secours 
catholique », insiste Régis Gru-
chy. Le responsable associe 
sciemment précarité numé-
rique et mobilité, mettant en 
avant le projet, réfléchi avec la 
Maison de la solidarité de Fon-
taine-le-Comte, d’un « véhicule 

itinérant avec des travail-
leurs sociaux polyvalents, 
une connexion Internet... ». 
D’autres initiatives existent 
sur le territoire. A Poitiers, le 
Pimm’s de Saint-Eloi et le CCAS 
ont ainsi expérimenté l’an 
dernier (juin-décembre 2018) 
des ateliers « passeport social 
numérique », en s’appuyant sur 
les outils d’Emmaüs Connect, 
qu’ils ont « fait évoluer selon 
les besoins ». Dix personnes en 
ont bénéficié et, admet Audrey 
Veillet, coordinatrice du projet, 
« au-delà des compétences 
numériques, nous avons 
constaté que les participants 
avaient acquis une meilleure 
confiance en eux, ils ont créé 
des liens au sein du groupe ». 
Pari gagné, donc. La formation 
« médiateur du numérique » 
initiée par les Céméa en 2017 
n’a pas connu les mêmes ré-
sultats mais l’association n’a 
pas dit son dernier mot. Pour 
tous, l’enjeu est manifeste et 
l’urgence bien réelle.

La précarité face à l’écran 

7 ici
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PROJET 
L’Arena Futuroscope 
est lancée
Bruno Belin, président du Départe-
ment, Alain Claeys, son homologue 
de Grand Poitiers, et Thierry Bodard, 
directeur général de NGE Conces-
sion, lauréat de l’appel d’offres, 
ont signé vendredi le marché de 
partenariat pour le financement, 
la conception et l’exploitation de 
l’Arena Futuroscope. Le rejet, la 
veille, par le Tribunal administratif 
de Poitiers, du recours déposé par 
S-Pass, le concurrent évincé, a été 
vécu comme un soulagement.  
Ce chantier devrait mobiliser  
1 000 emplois et générer un chiffre 
d’affaires global compris entre  
26 et 28M€ pour les entreprises de 
la Vienne partenaires. Alain Claeys 
soumettra la participation de Grand 
Poitiers (5M€) au prochain conseil 
communautaire. Le permis de 
construire a également été déposé. 

SANTÉ
Un essai clinique sauvage 
mené à Saint-Benoît
L’Agence du médicament (ANSM) a 
interdit un essai clinique « sauvage » 
mené en partie à l’abbaye Sainte-
Croix, à Saint-Benoît. En cause, des 
tests de molécules, « dont la qualité 
n’est pas connue », réalisés sur pas 
moins de 350 malades de Parkinson 
ou Alzheimer. L’ANSM indique avoir 
également saisi la justice, via le 
pôle Santé du Parquet de Paris. Elle 
demande par ailleurs aux participants 
à ces essais « de ne plus utiliser ces 
patchs » et « de consulter rapide-
ment (leur) médecin traitant pour 
l’informer de la situation, réaliser 
un bilan de santé et s’assurer que la 
prise en charge de (leur) maladie est 
adéquate ». L’Agence a découvert 
cet essai illégal lors d’une inspection 
de contrôle menée début septembre 
au laboratoire où les prises de sang 
étaient envoyées pour analyse. Cet 
essai était mené par le Fonds Josefa, 
dont le vice-président est le Pr Henri 
Joyeux, connu pour ses positions 
anti-vaccins.

Le plan Action publique 2022 prévoit une dématérialisation 
totale des démarches administratives.



Cinq mois après  
« l’affaire Sadaf 
Khadem », Mahyar 
Monshipour se réjouit 
que sa compatriote 
ait trouvé un point de 
chute à Royan, où elle 
s’épanouit sur le ring et 
en dehors. Le sextuple 
champion du monde 
WBA espère que la ten-
sion entre le régime de 
Téhéran et les Etats-Unis 
va descendre d’un cran. 
« En attendant, c’est le 
peuple qui souffre… »

  Arnault Varanne

Mahyar, en avril dernier, 
vous vous êtes attiré les 
foudres du régime iranien 
en permettant à la boxeuse 
Sadaf Khadem de combattre 
à Royan. Pour quelles raisons 
cette première mondiale 
a-t-elle été mal vécue à 
Téhéran ? 
« On n’a rien fait de mal ! Je lui 
ai permis d’assouvir sa passion 
en France (le combat a eu lieu 
le 13 avril à Royan, ndlr). Deux 
choses ont été mal perçues : le 
fait que le combat ait été dif-
fusé via une chaîne iranienne 
installée en Angleterre -Iran 
international TV- et connaisse 
un très gros succès. Cela a été 
pris comme une propagande 
anti-régime, ce qui n’était 
pas du tout le cas. Mais parce 
qu’elle a combattu sans hijab, 
cela n’a pas été apprécié. Ce 
n’est pourtant que du sport ! »

Vous deviez retourner en Iran 
trois jours après le combat. 
Et puis… 
« Et puis, on m’a appelé la veille 
du vol en me disant de ne pas 

venir, que la situation était trop 
chaude. Il y a eu un mandat 
d’arrêt contre moi. J’ai appelé 
les parents de Sadaf qui m’ont 
dit de la garder auprès de moi. 
Ç’aurait été trop dangereux 
qu’elle rentre à Téhéran. »

Jusqu’à fin juin, votre 
protégée a vécu à Poitiers. 
Qu’a-t-elle fait et pourquoi 
s’est-elle aujourd’hui 
installée à Royan ? 
« Elle s’est beaucoup entraînée 
et a pris des cours de français 
avec une professeure. Depuis 
avril, Sadaf a boxé six fois pour 
cinq victoires et un nul. Cet été, 
elle a été hébergée chez un élu 
de Royan et s’entraîne avec le 
club local. A côté, elle bosse 
dans une entreprise d’insertion. 
Elle est heureuse, elle gagne sa 
vie. »

« J’espère qu’on 
l’accueillera en héroïne »

Vous comme elle êtes perso-

na non grata en Iran. Cette 
situation va-t-elle durer ? 
« Je ne pense pas, même si 
beaucoup me disent que je 
rêve. L’Iran vient d’autoriser 
la boxe féminine, la fédération 
devrait commencer après les JO 
de Tokyo à former des athlètes. 
D’ici là, Sadaf aura fait 20 ou 
25 combats et sera number 
one de la discipline. Et j’espère 
qu’on l’accueillera là-bas en 
héroïne. »

Le volleyeur iranien Ali 
Shafiei, qui devait signer à 
Poitiers, est bloqué dans son 
pays. Le judoka Saeid Mollaei 
vient de se réfugier en 
Allemagne… Regrettez-vous 
que les sportifs soient pris en 
otage ?  
« Malheureusement, cela a 
toujours été le cas, dans des ré-
gimes démocratiques et moins 
démocratiques. » 

Au-delà, les tensions entre 

Téhéran et les Etats-Unis 
n’ont jamais été aussi fortes. 
Vont-elles, selon vous, 
déboucher sur une guerre ? 
« Avec les accords sur le nu-
cléaire signés en 2015, je pensais 
que nous irions vers une norma-
lisation, que les gens pourraient 
enfin respirer. Ce n’est pas le ré-
gime qui souffre, c’est le peuple ! 
Le régime ne tombera pas. Mais 
si on regarde tous les éléments, 
il n’y a aucune chance pour qu’il 
y ait la guerre. Vous savez, j’ai 
compris en 2010, en me rendant 
dans ma belle-famille au Maroc, 
ce que représentait l’Iran dans 
le monde arabe. L’Iran, c’est un 
milliard de musulmans derrière 
lui, un pays qui ne se met pas 
à genou comme les autres. Je 
trouve juste dommage que les 
pays occidentaux soient les 
toutous des Etats-Unis. Un seul 
exemple : faire un virement 
d’une banque française vers des 
proches en Iran est juste impos-
sible. C’est ubuesque ! » 

« Pas de guerre avec l’Iran »

Mahyar Monshipour est en délicatesse avec sa mère 
patrie, il espère que le temps apaisera les tensions. 

ACADÉMIE
Bénédicte Robert 
nouvelle rectrice

Trois semaines après la démis-
sion d’Armel de la Bourdon-
naye de son poste de recteur, 
l’académie de Poitiers a... une 
nouvelle rectrice. Bénédicte 
Robert a été nommée mercredi 
matin en conseil des ministres. 
Agrégée d’anglais, diplômée 
de Sciences Po et titulaire 
d’une thèse de doctorat sur 
les politiques d’éducation 
prioritaire, elle dirigeait depuis 
janvier 2018 l’Institut des 
hautes études de l’éducation et 
de la formation, anciennement 
Esenesr, sur la Technopole du 
Futuroscope. Apprentissages 
fondamentaux, école inclusive, 
réforme du lycée... Bénédicte 
Robert évoque « une feuille de 
route extrêmement intéres-
sante », dont les priorités  
« doivent s’inscrire dans les 
priorités nationales, tout en 
étant adaptées aux territoires ». 
Et en phase avec les rectrices 
de Limoges et de Bordeaux.  
« Il n’y a pas de whiérarchie, 
il nous faut penser en fonction 
des besoins des usagers et des 
élèves. » 

L E  G R A N D  E N T R E T I E N 
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Alors que tout porte à 
croire que la réforme 
des retraites allongera la 
durée de cotisation, les 
seniors restent mal-ai-
més des employeurs.  
Et pourtant, après  
50 ans, les salariés 
ont du savoir-faire 
à revendre… et à 
transmettre.

  Romain Mudrak

Jeudi dernier, se tenait à Paris 
un colloque intitulé « Les se-

niors et l’emploi : une situation 
paradoxale ». Cette journée de 
débats était organisée par l’as-
sociation Solidarités nouvelles 
face au chômage (SNC). Elle fé-
dère plus de deux cents groupes 
de bénévoles venant en aide 
aux demandeurs d’emploi dans 
toute la France. Parmi les invités 
figuraient des économistes, des 
chercheurs ainsi que Monique 
Lubin et René-Paul Savary, sé-
nateurs et rapporteurs de la mis-
sion d’information sur l’emploi 
des seniors. Autant d’experts qui 
partageaient un même constat, 
résumé ainsi par le président de 
SNC, Gilles de Labarre : « Alors 
que Jean-Paul Delevoye, Haut- 
commissaire à la réforme des 
retraites, propose au gouver-
nement d’engager une trans-
formation profonde du système 
de retraite, la situation des  
50 ans et plus est aujourd’hui 
extrêmement paradoxale. In-
cités par les pouvoirs publics 
à prolonger leur activité, ils 
subissent la défiance des em-
ployeurs. »

Postes de travail adaptés
Le problème est sur la table.  
« Les représentations négatives 

liées à l’âge entraînent une 
réticence des employeurs à 
maintenir les seniors en emploi 
comme à les recruter, poursuit 
le président de SNC. Si bien 
qu’avec l’âge, les perspectives 
d’emploi et les opportunités 
de formation diminuent forte-
ment. » En Nouvelle-Aquitaine, 
les seniors représentaient 26% 
des demandeurs d’emploi à fin 
2018 (23,8% dans la Vienne). 
Un chiffre en hausse sur un an. 
Quatre sur dix (40,8%) étaient 
inscrits depuis plus de deux ans, 
contre 25% sur l’ensemble des 
demandeurs d’emploi. La situa-
tion c’est légèrement améliorée 
au premier semestre 2019. Aussi 
évocateurs soient-ils, ces chiffres 
laissent néanmoins perplexe 
Jean-Luc Fourré, représentant 

local de l’association des direc-
teurs des ressources humaines 
(ANDRH). S’il ne sous-estime 
pas les difficultés rencontrées 
par les seniors, il aimerait une  
« analyse plus fine de la  
situation afin de distinguer les  
50-55 ans des plus âgés pour les-
quels il est sûrement plus compli-
qué de retrouver un emploi ». Sur 
ce point, certains observateurs 
avertis considèrent d’ailleurs que 
le chômage indemnisé est venu 
compenser, pour les plus anciens, 
le dispositif de pré-retraite qui a 
disparu progressivement.
Toujours est-il que face à l’allon-
gement inévitable de la durée de 
travail, les entreprises vont devoir 
relever un défi important : conser-
ver les seniors dans leurs rangs et 
organiser la transmission du sa-

voir-faire, en adaptant les condi-
tions de travail et en continuant 
à les former au-delà de 50 ans.  
« Les postes les plus physiques 
dans le bâtiment ou à l’usine 
sont souvent aménagés pour 
réduire la pénibilité de tous », 
soutient Jean-Luc Fourré.  
A 57 ans, le DRH assure d’ailleurs 
qu’« embaucher un senior à  
52 ans, par exemple, assure 
douze ans de présence dans 
l’entreprise contre cinq ans en 
moyenne pour un jeune ». De 
quoi redonner de l’espoir à tous 
les chômeurs seniors qui té-
moignent dans le rapport publié 
jeudi par SNC à l’occasion de son 
colloque. Un rapport qui contient 
aussi des propositions pour facili-
ter le retour à l’emploi des plus 
âgés. A lire d’urgence.

Retraite : le paradoxe des seniors

Une partie des employeurs ont encore des 
représentations négatives liées à l’âge.
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Dans la Vienne, six 
maisons de retraite 
sont reliées au Samu 
grâce à un dispositif de 
télémédecine baptisé 
Nomadeec. La prise en 
charge est améliorée et 
les hospitalisations en 
urgence ont baissé de 
15% depuis quelques 
mois. 

  Arnault Varanne

Le 9 septembre, la ministre de 
la Santé Agnès Buzyn a visité 

le service des urgences du CHU 
de Poitiers, considéré comme 
un « bon élève » à l’échelon 
national. L’un des dispositifs 
concerne directement la ré-
gulation au centre 15. Depuis 
2016, Henri Delelis-Fanien et 

ses équipes du Samu-Smur 86 
expérimentent Nomadeec avec 
les ambulanciers privés (d’abord) 
et six Ehpad de la Vienne (en-
suite). Quésaco ? Une solution 
de télémédecine qui permet aux 
personnels soignants d’entrer 
en contact avec les médecins 
régulateurs du Samu. Tablette 
équipée d’un logiciel, tensio-
mètre, outil pour réaliser des 
électrocardiogrammes… En peu 
de temps, l’opérateur peut ac-
céder à la fiche d’un résident, 
recevoir des photos et des  
vidéos et décider précisément de 
la marche à suivre. 

Des acteurs de mieux 
en mieux équipés
« C’est vraiment top, convient 
Sonia Forget, infirmière-coordi-
natrice aux Jardins de Charlotte, à 
Neuville. L’autre jour, une femme 
se plaignait d’une douleur 

thoracique. Après un électrocar-
diogramme, et en lien avec la 
régulation du Samu, il s’est avéré 
qu’elle était juste anxieuse. Nous 
avons évité une hospitalisation. » 
« La force du dispositif, embraie 
le directeur du Samu-Smur 86, 
c’est qu’il permet un maillage 
territorial inégalable. Zone rurale 
ou pas, nous pouvons recevoir 
des électrocardiogrammes en 
moins de quinze minutes. » 

15% d’hospitalisations 
évitées
Dans son service, un médecin 
s’occupe à temps plein du dé-
ploiement, à commencer par la 
formation des utilisateurs. Dans 
le jargon, on les appelle des 
effecteurs. Au-delà des acteurs 
précités, douze médecins corres-
pondants du Samu, les person-
nels du Smur, les secouristes de 

Center Parcs ou encore le centre 
pénitentiaire font partie de la 
boucle. 
Du côté des Ehpad, « une cin-
quantaine d’établissements » 
devraient à terme être équipés 
de Nomadeec. L’Agence régio-
nale de santé Nouvelle-Aqui-
taine s’engage à financer une 
partie de l’investissement. 
D’après Henri Delelis-Fanien,  
« les premières tendances font 
état de 10 à 15% d’hospitalisa-
tions évitées. Mais je pense que 
nous pourrons arriver à 30% 
lorsque le système sera géné-
ralisé. » Sachant qu’un tiers des 
patients accueillis aux urgences a 
plus de 75 ans (la moitié a plus 
de 85 ans), l’enjeu est loin d’être 
mince. « La télémédecine est l’un 
des moyens de réguler le flux et 
d’améliorer la prise en charge, 
pas le seul », prévient toutefois 
le médecin.

Les urgences à bonne distance

Dossier seniors
S A N T É

Aux Jardins de Charlotte, la solution Nomadeec 
est opérationnelle depuis le printemps. 
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CULTURE 
Du théâtre dans les 
maisons de retraite

Une pièce de théâtre intitulée 
Les mains chaudes sera jouée à 
trois reprises entre septembre 
et novembre dans la Vienne : ce 
jeudi, par la troupe L’Esquif à la 
salle des Sadébrias de Sèvres-
Anxaumont, à l’initiative de 
l’Ehpad La Brunetterie ; le  
5 novembre par la troupe 
Crypsum au théâtre Charles-
Trenet de Chauvigny, à l’initiative 
de l’Ehpad Les Châtaigniers ; 
le 13 décembre avec la troupe 
Zavtra, à l’Ehpad Les Grillons 
de Nouaillé-Maupertuis. 
Ces trois établissements ont 
répondu à un projet porté par 
l’Agence régionale de santé 
Nouvelle-Aquitaine, sur le 
thème du recueil de la parole 
des malades d’Alzheimer. « Un 
texte a été écrit et transmis 
à trois troupes des ex-régions 
composant la Nouvelle-Aquitaine 
(Poitou-Charentes, Limousin 
et Aquitaine). Ce même texte 
a ainsi inspiré trois pièces de 
théâtre différentes », explique 
Céline Bigeau, directrice des 
Ehpad de Sèvres-Anxaumont 
et Chauvigny. Plus d’une 
centaine de personnes ont été 
interrogées. Le spectacle dure  
45 minutes et s’adresse à tous les 
publics. Hélène Arnaud a assuré 
la réécriture et la mise en scène, 
Fabien Casseau, Julien Pérignon 
et Sylvie Peteilh interprètent les 
scènes. Entrée libre. 
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De drôles de pension-
naires « s’incrustent » 
régulièrement dans les 
maisons de retraite de 
la Vienne. Des rapaces 
et des chiens aux 
vertus insoupçonnés de 
l’extérieur. 

  Steve Henot - Arnault Varanne

C’est l’histoire d’un virage 
professionnel. En début 

d’année, Emilie Drevet a 
créé son auto-entreprise 
de médiation par l’ani-
mal, « Patte en plumes ». 
« J’ai ressenti le besoin d’aller 
davantage vers les gens, de 
leur apporter quelque chose 
de personnel », explique 
l’ex-fauconnière des Géants du 
ciel, à Chauvigny. Désormais, 
Emilie Drevet se déplace « hors 
les murs », dans les établisse-
ments scolaires et les Ehpad, 
avec ses trois oiseaux : un 
hibou petit-duc scops, une buse 
de Harris et une conure à joues 
vertes. Elle les présente et les 
fait défiler dans des séances 
d’environ une heure. Des ren-
contres qui entraînent toujours 
plusieurs types de réactions : 
amusement, fascination, sur-
prise... « Mes oiseaux évoquent 
parfois des souvenirs de jeu-
nesse à certains résidents. Je 
leur donne des informations 
sur leurs caractéristiques, ce 
qui est bon pour la mémoire. Je 
les sollicite aussi pour les faire 
voler, ce qui est excellent sur 
le plan moteur, ajoute la mé-

diatrice. C’est aussi intéressant 
pour souder les liens entre eux 
et le personnel soignant, ils 
discutent et se livrent un peu 
plus. »

Développement 
moteur, attention… 
Des oiseaux au meilleur ami 
de l’homme, il n’y a qu’un 
pas… Depuis mars dernier, une 
chienne labrador accompagne 
au quotidien les résidents des 
Jardins de Charlotte. Dans cet 
Ehpad de Saint-Benoît, Nova  
(2 ans) est comme chez elle. 
Sa maîtresse n’est autre que 
Marie Etienne, infirmière 

coordinatrice de la résidence. 
Mais au fond, Nova est « la 
collègue de tout le monde ». 
Et une compagne fidèle des 
pensionnaires, avec lesquels 
elle réalise des ateliers quoti-
diens de médiation animale : 
individuels dans la chambre du 
pensionnaire, collectifs dans 
une salle dédiée. 
Développement moteur, sen-
soriel, socialisation, attention…  
« Nova permet aux résidents 
de s’ouvrir et de travailler à 
la fois sur leurs souvenirs et 
la motricité », explique Ingrid 
Monnin, l’ergothérapeute des 
Jardins de Camille. « Lorsque 

nous lui faisons faire des par-
cours, il faut tenir la laisse, 
suivre un trajet spécifique, lui 
donner des ordres, ramasser 
des objets, lui jeter. Tout cela 
est bon pour les résidents », 
prolonge l’infirmière. 
Marie Brunet et Ingrid Monnin 
ont suivi une formation spéci-
fique d’une semaine au sein 
des Chiens d’éveil d’Anjou 
(Maine-et-Loire), association 
qui a aussi formé Nova. Cette 
thérapie non médicamenteuse 
produit aujourd’hui d’excel-
lents résultats et se développe 
dans d’autres établissements 
de la région. 

Les animaux, ces médiateurs 
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Emilie Drevet se déplace d’Ehpad en Ehpad pour assurer 
des séances de médiation animale avec ses oiseaux. 
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L’association Mémoires 
14 sillonne les com-
munes rurales, foyers 
logements et Ehpad 
de la Vienne pour faire 
travailler la mémoire 
des seniors. Un outil 
pour entretenir ses 
capacités cérébrales, 
mais pas que.

  Steve Henot

Comme toujours, Philippe 
Bugaut commence la séance 

en demandant la date du jour 
et le thème abordé la fois 
précédente. Puis l’animateur 
embraye avec des questions 

de culture générale. Le dépar-
tement des falaises d’Etretat ? 
Le premier président des Etats-
Unis d’Amérique ? La petite 
quinzaine de résidents d’Ehpad 
présents à l’atelier mémoire, 
ce mercredi, se montre pour le 
moins réactive.
« J’essaie toujours de leur lais-
ser la parole, ce qui permet 
à chacun de trouver sa place 
dans le groupe, indifféremment 
de sa place au sein de l’éta-
blissement. » En 2014, Philippe 
Bugaut a créé Mémoires 14, 
association dont la vocation est 
de stimuler le cerveau de ses 
adhérents, à l’oral et à l’écrit. 
« Par des exercices de logique, 
sur l’expression, les repères 
dans l’espace et le temps... Il 

s’agit de dynamiser leurs capa-
cités mnésiques. Autrement dit, 
je mets un peu d’huile sur les 
gonds ! »

Un moment d’échange 
privilégié
Diplômé en animation sociale 
par Validation des acquis 
de l’expérience, il intervient 
aujourd’hui auprès d’une di-
zaine de structures (Ehpad 
et foyers logements) dans 
la Vienne et de près de  
130 personnes, de 55 à plus de  
100 ans, parfois à domicile. 
Et pas seulement des per-
sonnes atteintes de la maladie  
d’Alzheimer. « S’adapter, c’est 
le propre de l’animation. Et 
étymologiquement, animer 

signifie mettre de la vie. »
La dimension sociale de ses 
séances n’est pas à négliger. 
« C’est un moment d’échange 
privilégié, qui permet aux 
personnes de ne pas perdre le 
contact, confie Philippe Bugaut. 
J’en ai même qui se retrouvent 
entre eux, en dehors des ate-
liers ! » Une sortie culturelle 
est également proposée aux 
adhérents, une fois par an. Des 
groupes peuvent encore être 
complétés. A l’avenir, Philippe 
Bugaut aimerait recourir davan-
tage à l’informatique. « Pour 
changer de support et amener 
un peu plus d’images dans les 
exercices. »

 Association Mémoires 14. 
Contact : 06 26 36 01 23.

Mémoires 14 stimule l’esprit
A T E L I E R S

SEMAINE BLEUE
Les rendez-vous 
au programme

La Semaine bleue est une 
semaine d’animations dédiée aux 
retraités et aux personnes âgées. 
Cette année, elle se déroule du  
7 au 13 octobre sur le thème  
« Pour une société respectueuse de 
la planète : ensemble agissons ». 
Dans la Vienne, l’événement sera 
lancé quelques jours plus tôt, dès 
le vendredi 4 octobre, de 18h à 
19h30, par une « conférence ges-
ticulée » organisée par le conseil 
départemental de la citoyenneté 
et de l’autonomie (instance du 
conseil départemental) au centre 
socioculturel des Trois-Cités. Intitu-
lée « Déchets et des hommes », 
ce spectacle sera assuré par Tifen 
Ducharne. Il sera suivi d’un buffet 
à réserver auprès du centre, sur 
place, ou en appelant le 05 49 01 
29 97 (moyennant une participa-
tion de 4€). La conférence, elle, 
est gratuite et ouverte à tous.

Du 7 au 14 octobre, l’Ehpad Les 
Châtaigners de Chauvigny propose 
de nombreuses animations autour 
de la protection des oiseaux : 
exposition photo par le centre 
d’animation populaire de la ville, 
témoignages sur la faune d’au-
trefois, ateliers de fabrication de 
mangeoires, démonstrations de 
vols par les Géants du Ciel… 
Avec en point d’orgue, le lundi 
14 octobre, l’inauguration du parc 
de l’Ehpad en refuge LPO.

Mercredi 9 octobre, à partir de 
10h, création et construction 
d’une cabane à insectes dans le 
jardin de l’Ehpad Les Fougères à 
Migné-Auxances, après l’aména-
gement d’un nouvel espace vert.

Vendredi 11 octobre, des ateliers 
intergénérationnels seront 
proposés toute la journée à la 
Vie la santé au CHU de Poitiers. 
Ils seront animés par des profes-
sionnels de santé paramédicaux 
(infirmière, ergothérapeute 
et partenaires professeurs 
d’activités physiques adaptées, 
art-thérapeute…). L’objectif 
est d’élaborer « des lignes de 
conduite » et de se nourrir des 
habitudes de vie antérieures et 
nouvelles afin de protéger la 
planète.
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La marche nordique 
compte de plus en 
plus d’adeptes de tous 
âges qui ne tarissent 
pas d’éloges sur ses 
bienfaits. La fédération 
française d’athlétisme 
lui dédie une journée le 
5 octobre.

  Claire Brugier

De nordique, elle a l’origine, 
finlandaise. De sa paren-

té avec le ski de fond, elle a 
gardé l’usage spécifique de 
bâtons. Pour le reste, la marche 
nordique se pratique partout 
et par tous et son succès est 
grandissant. Certes, sur les  
1 867 adhérents du comité 
départemental d’athlétisme,  
« la marche nordique repré-
sente à peine 10%, mais elle 
est en très nette augmentation, 
comme toutes les disciplines de 
l’athlé  santé, constate le pré-
sident Alain Devaux. Ces deux 
dernières années, le nombre 
de formations ou de perfection-
nements de nos entraîneurs a 
augmenté. On leur demande de 
plus en plus d’être polyvalents 
car il y a une vraie demande. » 
Pour y répondre, les clubs 
sportifs ouvrent des sections 

dédiées, à l’instar de l’Entente 
Poitiers Athlé (sept sites dans la 
Vienne).
La pratique de cette marche 
sportive a des adeptes toujours 
plus nombreux. « Depuis le  
1er septembre, nous avons ac-
cueilli trente-trois nouveaux. Et 
la grande majorité continue », 
confirme Alain Debain, l’un des 
formateurs du Châtel Nordic 86 
qui compte, malgré son jeune 
âge –trois ans- plus de 210 ad-
hérents. « C’est parce que nous 
proposons des entraînements 
tous les jours, explique la pré-
sidente Agnès Richard, mais 
surtout parce que la marche 
nordique est adaptée à tout le 
monde. » « Que l’on soit bien 
portant ou que l’on se relève 
d’une blessure ou d’une ma-
ladie, à l’appui d’un certificat 
médical bien sûr », renchérit le 
secrétaire François Bellanger. 

80% de la chaîne 
musculaire
Ce matin-là, en forêt de Châtel-
lerault, Jocelyne et Anaïs font 
leur apprentissage. « Je fais un 
peu de marche, j’avais  envie de 
tester autre chose », explique 
l’une. « C’est l’occasion de pra-
tiquer un sport complet et pas 
violent », confie la seconde, 
à raison. « C’est une activité 

sportive qui n’est pas trauma-
tisante, constate Christian Cail-
lault, du Lencloître Jogging Club. 
On estime qu’elle occasionne 
30% de moins de chocs sur les 
articulations que la course à 
pied. Elle fait travailler 80% de 
la chaîne musculaire et l’usage 
des bâtons ouvre davantage la 
cage thoracique et permet de 
développer la capacité respira-
toire. Elle est aussi recomman-
dée pour les personnes âgées, 
pour renforcer les os. » Bref, 
la marche nordique est pétrie 
de qualités. Christian Caillault 
s’y est converti à l’origine pour 
rendre service, parce que le 
club avait besoin de quelqu’un 
pour encadrer les groupes. Il y 
a pris goût tout en continuant à 
pratiquer la course à pied. « La 
marche nordique est basée sur 
la propulsion par les bras. On 
peut atteindre jusqu’à 9km/h, 
s’étonne-t-il. De plus en plus 
d’actifs s’y mettent. Chez nous, 
les adhérents ont de 12 à plus 
de 70 ans ! » Certains, depuis 
trois ans, se sont même lancés 
dans la compétition, mais pour 
la très grande majorité, cela 
reste une activité de loisir. A dé-
couvrir lors de la journée de la 
marche nordique le 5 octobre. 

Plus d’infos sur ahtlelana.com

La marche nordique
a du souffle

S P O R T

La marche nordique peut être 
pratiquée partout et par tous.



CV EXPRESS
59 ans. Médecin. Président de 
l’association Handisoins 86. 
Il y a vingt-cinq ans, ma fille 
Mathilde m’a fait plonger dans 
cet univers obscur parfois anxio-
gène qu’est le handicap. Deux 
axes s’offraient à moi : sombrer 
ou transformer cette énergie 
néfaste en énergie positive. C’est 
ce qui m’a permis de participer 
à la création de nombreuses 
structures éducatives et de soins 
pour les personnes déficientes. 

J’AIME : la démocratie, l’ouver-
ture d’esprit, la liberté d’expres-
sion, la solidarité, l’échange 
constructif, les battants, la vie. 

J’AIME PAS : l’intolérance, 
l’égocentrisme, le sectarisme, la 
mauvaise foi, les manipulateurs, 
les fake news, la violence.

Regards

Une personne âgée ou adulte handicapée 
dépendante est souvent « institutionnali-
sée » dans un établissement dont les prix 
de journée atteignent des sommes vertigi-
neuses parfois injustifiées. La majorité des 
gens ne peuvent payer et, de ce fait, ont 
droit à l’aide sociale versée indépendam-
ment de toute cotisation pour assurer une 
subsistance minimum. Mais le scandale, 
c’est que cette aide précaire soit récupé-
rable. Cette récupération demandée par 
le Département peut s’effectuer lorsque 
le bénéficiaire revient à meilleure fortune, 
par exemple lors d’une succession. Celle-ci 
peut s’exercer aussi lorsque le bénéficiaire 
décède, sur son héritage, sauf si les héri-

tiers encore vivants sont les parents, les 
enfants, les petits-enfants, le conjoint ou la 
personne ayant assuré sa charge effective 
et constante. Mais cette indélicatesse ne 
s’arrête pas là. En toute légalité, l’établisse-
ment d’accueil peut demander 30% de l’Al-
location adulte handicapée mensuelle au 
résident, en plus de ce qu’il perçoit déjà de 
l’aide sociale et des APL. Et en parallèle, le 
Département récupère annuellement et à 
vie les intérêts des capitaux placés, comme 
l’assurance vie à hauteur de 90% ainsi  
que 3% annuels sur les comptes courants 
après franchise de 3 000€. Avec cette aide, 
on veut nous faire croire que la France 
mène une politique de solidarité vis-à-vis 

des plus vulnérables, mais ce n’est en réali-
té qu’une avance sur la vie. Qui, dans notre 
pays, ayant déjà perçu une allocation au 
nom de la solidarité nationale, a dû la rem-
bourser à la collectivité lorsque sa situation 
sociale est redevenue meilleure ou lors de 
son décès ? Personne à ma connaissance ! 
Alors, pourquoi cette double peine et pour-
quoi si peu de considération ? A quand une 
société réellement solidaire qui respecte 
les plus déficients et vulnérables, même 
s’ils revendiquent moins que les autres ? 

Thierry Champion

L’aide sociale, un semblant  
indécent de solidarité 

Thierry Champion
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Un peu plus de quatre 
mois après la reprise des 
fonderies alu et fonte 
d’Ingrandes-sur-Vienne 
par le groupe Liberty, 
grève et débrayages 
s’invitent de nouveau 
dans l’actualité du site. 

  Claire Brugier

Ils pensaient le temps des 
grèves et débrayages derrière 

eux mais les inquiétudes les 
ont rattrapés. Jeudi dernier, 
170 salariés des fonderies d’In-
grandes-sur-Vienne (une majo-
rité de l’alu) se sont retrouvés 
devant leurs usines, quatre mois 
après que les tribunaux de com-
merce de Lyon et Poitiers ont 
validé la reprise par le groupe 
britannique Liberty. 
Dans le protocole d’accord, le 
principal client, Renault, s’en-
gageait à assurer un volume 
de commandes pendant quatre 
ans et Liberty à mettre en place 
une diversification indispen-
sable, investissements à l’appui  
(4,5M€ côté alu et 3M€ côté 
fonte). 
Or, depuis juillet, la machine 
s’est enrayée, avec une baisse de 
l’ordre de 30% des commandes 
de carters en fonte, tandis que 
la fonderie alu croule sous 
les commandes de culasses. 
Conséquences : cinquante jours 
de chômage partiel, l’arrêt de 
l’équipe de nuit et une cinquan-
taine de conventions de mise 
à disposition de salariés de la 
fonte vers l’alu. 
Les interrogations reviennent 
donc, l’impatience gagne les 

rangs et la défiance s’installe. 
« Pourquoi avoir gardé deux 
entités distinctes, si ce n’est 
pour pouvoir fermer plus fa-
cilement la fonte ? », lance un 
syndicaliste, amer. « Les deux 
usines n’ont même pas de  
noms ! » constate, suspicieux, 
un collègue. « Liberty possède 
cinq entreprises et toutes sont 
soumises à un non-investis-
sement, même Dunkerque 
qui pourtant dégage du  
bénéfice ! » « A l’alu, Renault a 
chargé plus mais nous n’avons 
pas les moyens techniques 
et financiers pour assurer les 
volumes. » Les salariés (393 à 
l’alu, 296 à la fonte) réclament 
à Liberty qu’il « tienne ses pro-
messes et investisse tout de 
suite ».

Démarcher 
de nouveaux clients
Face à cette pluie de griefs, 
Philippe Baudon, directeur Eu-
rope de Liberty, tempère. « Cela 
fait trente ans que je suis dans 
l’industrie et je n’ai jamais vu 
un plan industriel se réaliser en 
trois mois (ndlr, en décomptant 
août) ! Nous gérons les priorités. 
Côté alu, nous menons un gros 

travail de formation pour pou-
voir affecter plus d’hommes sur 
les machines. Quant à penser 
qu’avec une reprise en mai, on 
va avoir de nouvelles machines 
en septembre, c’est totalement 
irréaliste ! » 
Selon lui, « le vrai sujet est la 
sous-charge côté fonte » qu’il 
reconnaît comme « anxiogène » 
mais qu’il explique par  
« plusieurs phénomènes : une 
baisse brutale des ventes à 
Suzuki Maruti, en Inde (mais 
ce modèle de moteur devait 
de toute façon s’arrêter en fin 
d’année) et des commandes 
de Renault en-deçà de ce qui 
avait été anticipé. Le marché 
des petits moteurs n’existe 
plus, il faut désormais fabriquer 
d’autres pièces, dans de plus 
petits volumes. » Pour ce faire, 
« nous mettons les bouchées 
doubles sur le développement 
commercial mais nous n’en 
sommes pas encore à la phase 
de prises de commandes. » 
Laquelle donnera le feu vert 
des investissements dans les 
deux usines qui affichent ac-
tuellement, lissé sur l’année, un 
chiffre d’affaires de « 40M€ de 
chaque côté ».

Impatience aux fonderies

Les salariés des fonderies demandent à 
Liberty de « tenir ses promesses ».

I N D U S T R I E

Économie

Emil Frey France (ex-PGA racheté en 2017 par le groupe suisse), 
dont le siège social se trouve sur la Technopole du Futuroscope, 
envisage de créer « un site de préparation et de remise en 
état de véhicules d’occasion toutes marques » à Ingrandes-sur-
Vienne, sur une zone d’activités qui accueille déjà les fonderies, 
Aigle ou encore DVTA... Cette implantation génèrerait la création 
de 130 postes de tôliers, carrossiers et monteurs sur le site de 
l’ancienne Coop Atlantique, dont l’activité a cessé début 2018. Le 
projet est annoncé pour la mi-2020. 

Emil Frey France va créer 
130 emplois à Ingrandes



Le portail Grand Poitiers 
Open data propose 
désormais quotidien-
nement des données 
sur la qualité de l’air. 
Elles sont fournies 
directement par l’obser-
vatoire régional Atmo, 
qui relève cette année 
encore l’absence de 
seuil d’alerte pour l’ex-
position aux pesticides 
dans l’air.

  Romain Mudrak

Attention, si vous avez 
développé une aller-

gie chronique aux statis-
tiques, accrochez-vous ! De 
nouvelles données sur la quali-
té de l’air sont apparues depuis 
quelques mois sur le portail 
data.grandpoitiers.fr. Ça vaut 
le coup de s’y intéresser car 
elles regorgent d’informations 
intéressantes… sous réserve de 
les comprendre ! Voici donc les 
notes de bas de page pour les 
lecteurs qui ne seraient pas ha-
bitués à manipuler les tableurs.
Atmo, l’observatoire régional 
de l’air en Nouvelle-Aquitaine, 
possède trois stations de me-
sure à Poitiers : aux Couronne-
ries, à l’école maternelle de la 
Porte de Paris, et rue Augouard, 
près de Notre-Dame. Le qua-
trième point intitulé sur le site  
« avenue de la Libération », 
n’est plus opérationnel au-
jourd’hui. Ces stations trans-
mettent tous les jours, en 
temps réel, des informations 
à la base Atmo de Bordeaux 
qui les publie immédiatement. 
Les chiffres entre parenthèses 
restent en cours de validation.
Quatre jeux de données ont 
été repris par Grand Poitiers, 
plus un cinquième sur les  

« émissions de polluants tous 
secteurs d’activité », peu signi-
ficatif car il mêle torchons et 
serviettes. Pour celui-ci, mieux 
vaut aller directement sur le 
site atmo-nouvelleaquitaine.fr 
(rubrique Données&Publica-
tions, inventaire des émissions 
polluantes). On y apprend 
d’ailleurs qu’à Grand Poitiers, le 
chauffage résidentiel et l’agri-
culture sont davantage respon-
sables de la diffusion d’oxyde 
d’azote que le trafic routier. 

Pesticides dans l’air
Autre indicateur, l’indice quo-
tidien de pollution de l’air est 
calculé sur la base de l’expo-
sition aux particules fines, à 
l’ozone, aux dioxydes d’azote 
et de soufre. Sur une échelle de  
1 (très bon) à 10 (très mau-
vais), il dépasse rarement le 
5 localement. Les « concen-

trations de polluants dans 
l’air ambiant » donnent une 
vision heure par heure -ou 
en moyenne annuelle- de la 
présence de ces mêmes pol-
luants. Ici, les seuils d’alerte 
n’ont pas été franchis depuis 
très longtemps. Pour connaître 
les valeurs recommandées en 
la matière, consultez le site 
d’Atmo (rubrique Tout savoir 
sur l’air, polluants surveillés).  
« On peut noter la forte 
concentration de particules 
fines pendant la canicule de 
juillet, souligne Julie Gault, 
d’Atmo. C’est étonnant parce 
qu’elles sont liées au chauf-
fage et donc plutôt présentes 
en hiver. Ce phénomène est 
dû à la remontée de sable du 
Sahara, assez fin pour pertur-
ber le système respiratoire des 
personnes sensibles. »
Reste un indicateur qui n’est 

pas repris par Grand Poitiers 
Open data : la présence de pes-
ticides dans l’air. De sa propre 
initiative, Atmo publie depuis 
2001 une synthèse annuelle. 
La dernière, sortie en août, 
montre une surexposition aux 
herbicides à Poitiers, « princi-
palement à l’automne lors du 
désherbage des céréales d’hi-
ver ». « Ceci illustre le trans-
fert des molécules par l’air 
depuis les surfaces agricoles 
vers les zones urbaines », 
note le rapport. « Alors qu’il 
existe pour l’eau et les ali-
ments des normes relatives 
à la concentration maximale 
des pesticides, il n’existe tou-
jours pas à ce jour de norme 
concernant la présence de ces 
molécules dans l’air », dé-
nonce l’organisme. Malgré les 
effets indésirables qu’on peut 
imaginer…

L’air sous surveillance

Atmo possède trois stations 
de mesure à Poitiers.

GLYPHOSATE
121 « pisseurs » 
déposent plainte
Après les tests, voici venu le 
temps des dépôts de plaintes.  
La semaine dernière, 121 des 
133 personnes qui ont effectué 
un dépistage de glyphosate de 
leurs urines en début d’année, à 
Gençay, Châtellerault et Poitiers, 
ont déposé plainte au tribunal 
de grande instance de Poitiers. 
Sur leurs t-shirts blancs, en 
chiffres noirs, les « pisseurs de 
glyphosate »  arboraient les 
taux individuels détectés dans 
leurs urines et qui confirment 
la présence du pesticide dans 
les organismes, entre 0,12 et 
3,34ng/mg, le taux autorisé 
dans l’eau potable étant de 
0,1ng/ml. Cette initiative fait 
écho à d’autres dépôts de 
plaintes en France.

MOBILITÉS
La RN147, 
mais pas que...
Bien sûr il y a la question de 
l’entrée sud-est de Poitiers, 
qui accuse un trafic journaliser 
moyen de 18 000 véhicules au 
niveau de Mignaloux-Beauvoir, 
sur la RN147. Mais l’étude que 
Grand Poitiers va lancer sur les 
mobilités, avec la participation 
de l’Etat, « ne se limitera pas 
aux flux routiers et prendra 
en compte tous les modes 
de déplacements, actuels et 
envisageables », explique la 
collectivité. Un premier comité 
de pilotage s’est déroulé le  
2 septembre, lequel a réuni tous 
les partenaires financeurs (Etat, 
Grand Poitiers, Région Nou-
velle-Aquitaine, Département 
de la Vienne) ainsi que les deux 
communautés de communes 
« potentiellement impactées 
par le projet de déviation de 
la RN147 ». « La communauté 
urbaine souhaite (...) que toutes 
les solutions de mobilité soient 
étudiées (...) dans un schéma 
qui visera à améliorer la fluidité 
dans les communes concernées. » 

CLIMAT
La jeunesse mobilisée
« La planète crève, la jeunesse 
en grève. » La troisième marche 
pour le futur organisée vendredi 
par Youth for Climate dans 
plusieurs villes du monde a 
rassemblé, à Poitiers, près d’un 
millier de lycéens et collégiens 
qui, le temps d’un après-midi, 
ont déserté les cours pour la 
cause environnementale et 
la planète. Ce mouvement de 
grève internationale de l’école 
lancé par Greta Thunberg vise à 
alerter les décideurs de l’urgence 
à agir pour réguler le climat. 

P O L L U T I O N
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F O R M A T I O N

Santé

Du 6 au 28 septembre, 
trois étudiantes sages-
femmes de Moundou 
effectuent un stage à 
l’Ecole de formation 
des sages-femmes 
de Poitiers et au CHU. 
L’occasion de comparer 
leur quotidien avec celui 
de leurs homologues. 

  Arnault Varanne

2015, 2017, 2019. Après 
deux premières éditions 

couronnées de succès, l’Asso-
ciation des étudiantes sages-
femmes de Poitiers (AESFP) 
a tendu pour la troisième fois 
la main à ses « collègues » de 
Moundou, ville du Tchad ju-
melée avec Poitiers. « Et avec 
laquelle le CHU entretient des 
relations », précise Célia Mar-
tin, en 3e année. Stéphanie, 
Pelagie et Victoria ont donc 
atterri à Paris le 6 septembre, 
avant de s’immerger dans un 
nouvel environnement médical 

pendant trois semaines, avec le 
concours de la fac de médecine 
et de l’université. 

Un suivi plus développé
« Sauver la vie des femmes et 
de leurs enfants, c’est ce que je 
veux faire depuis longtemps », 
commente Stéphanie. Les 
conditions d’exercice ne sont 
évidemment pas les mêmes 
sur le continent africain et dans 
l’Hexagone. « A Moundou, nous 
n’avons quasiment pas d’ap-
pareil, comme le monitoring 
par exemple. J’ai appris beau-
coup de choses sur l’examen 
des nouveaux-nés », poursuit 
Stéphanie. Pelagie renchérit : 
« Chez nous, il n’y a pas de 
suites de couche, alors qu’ici 
les femmes restent trois-quatre 
jours à la maternité. Il y a telle-
ment de différences ! » Au CHU, 
les trois étudiantes tchadiennes 
ont aussi découvert ce qu’était 
la péridurale. « Elles nous ont 
demandé pourquoi les dames 
n’avaient pas mal lorsqu’elles 
accouchent ? », témoigne Célia. 
Des cours théoriques à l’Insti-

tut au stage dans les services 
du CHU de Poitiers, l’échange 
se révèle fructueux. Stéphanie, 
Pelagie et Victoria devraient re-
partir avec des méthodes à ap-
pliquer concrètement, comme  
« des positions d’accouche-
ment pour faciliter la des-
cente du bébé à reproduire 
avec des moyens limités. 
Idem sur le partogramme, 
un dossier où l’on note 
toutes les heures les infos 
sur l’évolution du travail. »  
« C’est beaucoup plus déve-
loppé ici que chez nous… », 
convient Stéphanie. 
La prévention a également 
été au cœur des échanges 
entre (futures) sages-femmes 
françaises et tchadiennes. D’un 
côté sur la notion de consen-
tement avant une relation 
sexuelle. De l’autre sur les 
risques de propagation du VIH. 
En 2018, 120 000 personnes 
vivaient avec le Sida dans ce 
pays d’Afrique centrale. Le CHU 
de Poitiers y envoie d’ailleurs 
régulièrement des équipes en 
mission. 

Sages-femmes 
de Poitiers à Moundou

Les trois étudiantes tchadiennes repartent à 
Moundou samedi avec le plein de connaissances. 
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D’ici vendredi, tous les 
élèves de CP et CE1 
devront se soumettre 
à des évaluations. 
Cet état des lieux des 
connaissances vise, 
selon le ministère de 
l’Education nationale, 
à identifier les besoins 
des élèves et à adapter 
le travail des ensei-
gnants. Mais les syndi-
cats mettent en doute 
ces objectifs vertueux.

  Romain Mudrak

Stanislas Dehaene(*), le  
« Monsieur Neurosciences » 

du ministère de l’Education 
nationale, est formel : les éva-
luations en classe « ne sont 
pas un examen » mais plutôt 
un « état des lieux des besoins 
spécifiques de chaque enfant », 
dont le but consiste à « raccour-
cir le délai entre le moment où 
on détecte les difficultés et le 
moment où l’enseignant peut 
intervenir pour les corriger ». 
En CP et CE1, ces tests ont déjà 
commencé et se poursuivront 
jusqu’à vendredi dans les écoles 
de la Vienne comme dans le 
reste de la France. Il s’agit d’une 
série d’exercices de français et 
de mathématiques. D’autres 
concernent les 6es et les 2ndes.
Le site Eduscol, qui rassemble 
de nombreuses ressources 
pédagogiques destinées aux 
enseignants, donne quelques 
exemples à travers une vidéo. 
En mathématiques, il est de-
mandé aux élèves de CP de 
replacer un chiffre arabe au bon 
endroit sur une ligne entre deux 
bornes de 0 à 10. « Cet outil 
permet d’évaluer la capacité de 

mettre en relation un symbole, 
le chiffre arabe, et la quantité 
correspondante », souligne 
l’expert interrogé.  En français, 
un autre exercice s’intéresse à la 
capacité de l’élève à « focaliser 
son attention sur les chaînes de 
lettres, reconnaître les lettres 
et leur ordre ». Certains enfants 
auront des difficultés à diffé-
rencier des lettres visuellement 
proches (O et Q), ou inverseront 
des lettres (b et d). C’est là qu’il 
faudra intervenir.
Le millésime 2019 a beau avoir 
été revu par le ministère, il 
ne fait toujours pas consen-
sus parmi les enseignants. Le 
Snuipp-FSU de la Vienne estime 
que ces tests visent à « étique-
ter précocement les élèves ». 
« On met certains en situation 
d’échec très tôt alors qu’il est 
normal de ne pas savoir tant 
qu’on n’a pas appris », relève 
Gilles Tabourdeau, son secrétaire 
départemental. « En français, 
la vitesse de lecture est privi-
légiée à la compréhension du  
texte », ajoute-t-il. En outre, c’est 
la fonction d’enseignant qui est 
dépréciée, selon le syndicaliste. 
« On doit suivre un protocole 
strict, saisir les résultats et on 
reçoit des préconisations qui ne 
sont pas forcément adaptées à 
la réalité de la classe. » De quoi 
alimenter le débat de la pro-
chaine réunion parents-profs…
Allez, on vous le dit, le contenu 
de ces tests figure déjà sur le 
site Eduscol. Les parents les 
plus curieux ne manqueront pas 
d’y jeter un œil. Mais gare au 
bachotage ! Sachez que ce n’est 
pas dans l’intérêt de l’enfant de 
tricher sur ces évaluations de 
positionnement.

(*)Président du Conseil supérieur 
de l’Education nationale et cher-
cheur en psychologie cognitive.

A quoi servent 
les évaluations ?

Les tests sont passés en début 
et en milieu de CP, puis en CE1.

Matière grise
É C O L E
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INDYCAR
Simon Pagenaud 
vice-champion 2019
Quatrième du dernier Grand Prix à 
Laguna Seca, le pilote montmoril-
lonnais Simon Pagenaud termine 
le championnat 2019 à la 2e place, 
juste derrière son coéquipier Josef 
Newgarden, mais devant Alexander 
Rossi. Le vainqueur des 500 Miles 
d’Indianapolis aura tout de même 
réalisé une très belle saison, mar-
quée notamment par son sacre aux 
500 Miles d’Indianapolis.

FOOTBALL
Les Poitevins s’adjugent 
le derby
Samedi, le Stade poitevin a 
remporté le derby qui l’opposait au 
SO Châtellerault (3-1), grâce à des 
réalisations de Jean-Etienne, Sarr et 
Koutob. De son côté, l’US Chauvigny 
a confirmé son bon début de saison 
en décrochant une deuxième vic-
toire, sur son terrain, face à Anglet 
(1-0, but de Besnault). Invaincues 
après cinq journées, Chauvigny et 
Poitiers figurent parmi les équipes 
de tête, avec neuf points chacune.

MOTOBALL
Neuville facile à Valréas
Samedi, le MBC Neuville n’a pas fait 
de détail en l’emportant très large-
ment (6-0) sur le terrain de Valréas. 
Avec ce troisième succès de rang, 
les Neuvillois se rapprochent de la 
2e place au classement, toujours 
occupée par Camaret. 

RUGBY
Le Stade en rade
Contre-performance pour le Stade 
poitevin. Pour le compte de la 
2e journée de championnat, les 
Dragons se sont faits surprendre à 
Saint-Malo (27-34). Ils s’en sortent 
toutefois avec le gain du bonus 
défensif. Session de rattrapage 
dimanche avec la réception de 
Fougères, lanterne rouge de 
Fédérale 3.
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Arrivé en début de 
saison dernière au 
Grand Poitiers hand 86, 
Ibrahima Sall (41 ans) a 
choisi de renouveler son 
bail, malgré des propo-
sitions de clubs profes-
sionnels. L’arrière droit 
s’apprête à amorcer sa 
reconversion dans la 
préparation physique et 
le coaching.  

  Arnault Varanne

13 saisons au plus haut ni-
veau, 300 matchs chez les 

pros, 773 buts… Le CV ronflant 
d’Ibrahima Sall n’a pas échappé 
aux yeux avertis de Jean-Marc 
Mendès et Christian Latulippe 
à l’automne 2018. En quête 
d’un renfort, le président et 
l’entraîneur du Grand Poitiers 

hand 86 on réussi à enrôler l’un 
des joueurs les plus expérimen-
tés de la Lidl star Ligue, hélas 
sans club après la relégation 
de Massy. Un an plus tard,  
« Ibou » est toujours fidèle au 
poste, auréolé d’une première 
saison en N2 à plus de 6 buts 
par match. « J’ai eu quelques 
propositions de clubs de N1 
et D2, mais la vie est faite de 
choix. Je suis resté ici pour le 
projet dans lequel je me re-
connais. J’envisage de passer 
mon BE2 et, pourquoi pas, 
un diplôme de préparation 
physique et physiologique. » 
Il entraîne la Pré-Nationale 
du club, après plusieurs ex-
périences dans les catégories 
jeunes. 

« Mon corps, 
mon outil de travail »
Hormis une rupture des liga-
ments du genou lors de son 

baptême chez les pros et une 
fracture du pouce en 2010, 
l’arrière droit franco-sénégalais 
jouit d’une longévité excep-
tionnelle. Tout sauf le fruit du 
hasard. « J’aime ce sport, re-
connaît l’intéressé, mon corps 
est mon outil de travail et je me 
dois de l’entretenir au mieux. » 
Sommeil, alimentation, ré-
cupération. Sall s’astreint à 
une hygiène de vie d’ascète 
pour performer sur le terrain.  
« Avant la préparation esti-
vale, je m’efforce de me pré-
parer pour être d’attaque… » 
Son niveau d’exigence, phy-
sique et technique, l’ancien 
professionnel a dû le modérer 
dans une équipe amatrice, dont 
la plupart des éléments bossent 
ou étudient à côté. « Comme 
je suis très exigeant avec moi-
même, je le suis aussi avec les 
autres. Mais je suis aujourd’hui 
davantage dans le conseil 

que dans l’attente de certains 
gestes ou placements. C’est 
mon rôle. » 
En phase de transition profes-
sionnelle, « Ibou » Sall n’entend 
toutefois pas raccrocher les bas-
kets « tant qu’il sera en forme ». 
Comme ses coéquipiers, il vise 
une place dans le Top 3 de la 
Nationale 2… et plus si affinités ! 
Jusque-là, le GPH 86 a dominé 
Asson à Saint-Eloi mais ont 
lourdement chuté chez les 
Béarnais de Billères (21-33).  
« Ce début de saison sera crucial 
pour la suite... Si nous ne faisons 
pas de faux pas, la montée sera 
jouable. » Une sorte de retour 
vers le futur pour lui. 

Prochain match du Grand Poitiers 
hand 86 face à Bruges-Lormont, 

le samedi 5 octobre, à 20h30, 
au gymnase du Bois d’Amour. 

Les filles, qui ont gagné samedi 
21-20 à Celles-sur-Belle, recevront 

Aunis-La Rochelle.    

Sall, la tête et les jambes

Ibrahima Sall est l’un des cadres 
du Grand Poitiers hand 86. 
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MUSIQUE
• Vendredi 27 septembre, à 
21h30, au Théâtre-auditorium 
de Poitiers, DJ set techno avec 
Anetha et ABSL. 

ÉVÉNEMENTS 
• 28 septembre-6 octobre,  
28e édition du festival de 
théâtre Festi 86, à Latillé, 
Vouillé, Vouneuil-sous-
Biard, Chiré-en-Montreuil et 
Béruges. Programme complet 
sur la page Facebook de 
l’événement.

• Samedi 28 septembre, 
au Théâtre Blossac, à 
Châtellerault, L’effort d’être 
spectateur par Pierre 
Notte, dans le cadre de 
la programmation des 
3T-Scène conventionnée de 
Châtellerault. 

• Du 4 au 6 octobre, à 
Poitiers, Les Expressifs, à 
Poitiers. Plus d’infos dans un 
prochain numéro. 

• Samedi 28 septembre, à 
19h, Bal Lurette à Ligugé, par 
la compagnie Kiosqui S’Passe. 
Bal nomade et intemporel 
qui vous plonge dans les 
Paris des années 30, vous 
promène du Piémont Italien 
aux plaines Slaves, pour vous 
échouer sur les plages des 
Caraïbes. 

Contact et réservations au 06 89 
59 06 70 ou assoksp@gmail.com.

CINÉMA
• 11 octobre, au Dietrich, à 
Poitiers, avant-première du 
film d’animation J’ai perdu 
mon corps, en présence du 
réalisateur Jérémy Clapin. 

EXPOSITIONS
• 27 septembre, à Chantier 
public, à Poitiers, vernissage 
de Bal Masqué, par Gaëlle 
Loth. Plus d’infos sur le7.info.

• Jusqu’au 28 septembre, 
médiathèque François-
Mitterrand, à Poitiers,  
1569 - Poitiers au cœur  
des guerres de religion. 

• Jusqu’au 5 octobre, au 
magasin Guitar Gam de 
Buxerolles, photos de Yannis 
Marchet, Je suis Gui. 

• Jusqu’au 9 novembre, à 
Plage 76, à Poitiers, Intarse, 
par Manon Neveu, sur la 
thématique de l’illusion. 
Vernissage le 12 septembre 
à 18h. 
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MUSIQUE

A Lusignan, le retour 
d’Apérisik vendredi
Après l’annulation d’une des soirées du festival cet été (pour 
cause de météo défavorable), l’équipe de Mélusik reprend déjà 
sa saison d’Apérisik avec une nouvelle soirée musicale, ven-
dredi à partir de 19h30, entre le parvis de l’église et les halles 
de Lusignan. Au programme : deux concerts de la Fanfare en 
plastique et des Polis sont acoustiques. 

Restauration sur place, 
participation libre via la tirelir’zik.

Plus d’infos sur la page Facebook @FestivalMelusik 

ANIMATIONS

Vélo, Swing et Petits pois 
sur la ligne verte
La ligne verte entre Châtellerault et Loudun va s’animer di-
manche au rythme de Vélo, Swing et Petits pois. De 10h à 18h, 
l’office de tourisme de Grand Châtellerault a concocté un riche 
programme à découvrir à vélo ou à pied au fil de l’ancienne voie 
ferrée. Concerts, découverte du patrimoine, spectacles seront 
au rendez-vous dans chacune des neuf gares entre Thuré-Besse 
et La Roche-Rigault. Chaque étape sera aussi gastronomique 
avec la possibilité de déguster des produits du terroir. A 11h, 
deux randonnées gourmandes partiront pour l’une de Thuré 
vers Savigny-sous-Faye et pour l’autre de La Roche-Rigault vers 
Lencloître (sur réservation).

Plus d’infos sur 
ville-chatellerault.fr

Saint-Benoît Swing re-
vient pour la 17e année 
consécutive, de jeudi 
à samedi, avec trois 
grandes soirées placées 
sous le signe du jazz, 
du blues, du groove, du 
ragtime... Bref, tout ce 
qui bouge et chatouille 
agréablement les 
oreilles !

  Claire Brugier

Voilà déjà dix-sept ans que 
Saint-Benoît Swing invite sur 

scène un jazz éclectique, acces-
sible à tous, avec pour seul leit-
motiv le plaisir de la musique 
et le partage des rythmes. Pour 
sa 17e édition, le festival pour-

suit sur sa lancée en proposant 
trois soirées et trois ambiances, 
jeudi, vendredi et samedi.
« L’aventure de Saint-Benoît 
Swing est née de l’idée de faire 
jouer des musiciens locaux 
de talent pour leur offrir une 
autre visibilité », explique Alain 
Verneau, cheville ouvrière de 
la manifestation qui a conser-
vé cette vocation première. 
Chaque soirée débute donc 
à 20h30 par la prestation de 
formations locales ou voisines, 
qui développent toutes leur 
propre swing, version blues des 
années 30 pour The Daisy Pic-
kers, version pop anglaise des 
années 80 pour So ans So et 
Marc Berthoumieux, et version 
jazz joyeux avec Sweet Mama, 
« un groupe qui s’était produit 
lors de la première édition de 

Saint-Benoît Swing », rappelle 
Alain Verneau. 

Trois soirées, 
trois  styles
La diversité est également de 
mise jeudi en deuxième partie 
de soirée avec Myles Sanko et 
ses six musiciens pour un jazz 
groovy où l’on sent poindre des 
accents de Ray Charles ou encore 
Marvin Gaye. On retrouve dans 
la soul de l’étoile montante du 
jazz britannique tout l’héritage 
des grands.
La deuxième soirée, vendre-
di, déroulera une toute autre 
ambiance avec la nouvelle gé-
nération du jazz manouche. La 
violoniste Aurore Voilqué sera 
accompagnée de Romane, une 
figure de proue de la guitare 
manouche. 

La troisième soirée sera instru-
mentale avec Kyle Eastwood 
Quintet. Dans le répertoire du 
fils de l’acteur Clint Eastwood, 
bassiste et contrebassiste vir-
tuose, le cinéma n’est jamais 
très loin et reste une source 
d’inspiration qu’il arrange à sa 
façon, brillante.
La précédente édition de 
Saint-Benoît Swing avait 
ravi les oreilles de près de  
1 300 spectateurs qui avaient 
assisté à l’un des concerts (26€ 

ou tarif réduit 21€) ou avaient 
profité du pass trois soirées (60€ 

ou 48€ ). La programmation de 
l’édition 2019 promet au moins 
un succès égal à ce festival qui 
invite tout le monde à la table 
d’une musique de qualité.

Plus d’infos sur stbenoitswing.fr

Du swing pour toutes les oreilles

Myles Sanko, Aurore Voilqué et Kyle Eastwood, 
trois artistes, trois styles, trois ambiances.
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Techno
P É D A G O G I E 

Développée par le labo-
ratoire poitevin Techne, 
en partenariat avec 
l’université de Mexico, 
la table interactive  
« Mesa interactiva » 
facilite le travail colla-
boratif entre étudiants. 
Elle est présentée 
actuellement à l’Espace 
Mendès-France dans 
l’exposition « Mise à 
jour : apprendre avec le 
numérique ».

  Romain Mudrak

Quatre personnes sont as-
sises autour d’une table. 

Leur objectif n’est pas de dé-
jeuner, encore moins de jouer 
à la belote, mais plutôt de 
mener une expérience de tra-
vail collaboratif. Ces étudiants 
sont équipés d’un ordinateur 
personnel. Chacun va apporter 
sa contribution à un projet 
commun projeté… sur la table 
elle-même. On peut observer 
les fichiers se déplacer en 
temps réel. « L’originalité de 
ce dispositif est d’associer des 

espaces privatifs sur les quatre 
ordinateurs et un espace 
partagé sur la table, explique 
Jean-François Cerisier, direc-
teur du laboratoire poitevin 
Techne, spécialisé dans le 
numérique éducatif. Chacun 
peut préparer des éléments, 
les mettre à disposition de 
tout le monde et s’approprier 
le document d’un autre pour 
construire sa propre réflexion. 
Cette formule est utilisée no-
tamment pour fabriquer des 
cartes mentales. »
C’est concret, visuel et c’est 
tout l’intérêt de ce matériel. 
Cette fois, l’outil numérique 
n’est pas au service de l’en-
traînement individuel, comme 
les tablettes en classe, mais 
facilite les collaborations. 
Enfin, pas toujours, admet 
Jean-François Cerisier : « L’ex-
périence démontre que ce 
genre d’outils apporte une 
valeur ajoutée lorsque les par-
ticipants possèdent de bonnes 
compétences en informatique 
et transmettent des fichiers 
élaborés. » Autrement dit, des 
graphiques, vidéos, photos ou 
tout autre document qu’on 
peut difficilement concevoir à 
la main. Pour tout le reste, rien 

ne vaut le tableau blanc et les 
post-it !

Low tech
Une thèse a été rédigée sur ce 
sujet en partenariat avec Canopé 
et l’équipe de Fernando Gamboa 
Rodriguez, à l’université de Mexi-
co, qui avait eu l’intuition avant 
tout le monde que ce dispositif 
baptisé « Mesa interactiva » 
pouvait faire évoluer la manière 
de travailler ensemble. Pour la 
confirmer en termes pédago-
giques, elle s’est tournée vers 
Techne. Des expériences ont 
été menées avec des élèves 
des lycées pilote innovant inter-
national de Jaunay-Marigny et 
Aliénor-d’Aquitaine de Poitiers. 
« Un autre avantage de ce dis-
positif, c’est qu’il ne coûte pas 
très cher, conclut Jean-François 
Cerisier. Nous n’utilisons pas une 
dalle tactile mais un vidéoprojec-
teur muni du logiciel adapté. » 
La classe du futur sera peut-être 
équipée de cette table interac-
tive… En attendant, elle est pré-
sentée au côté de nombreuses 
innovations produites par l’Edtech 
poitevine, jusqu’au 17 novembre, 
dans l’exposition « Mise à jour : 
apprendre avec le numérique » à 
l’Espace Mendès-France.

Les étudiants 
se mettent à table

L’espace collaboratif est 
projeté au centre de la table.



Tous les lundis soir, à 
Poitiers, ils sont une 
douzaine à s’entraîner 
au kin-ball, un sport 
collectif né au Canada 
qui a pour particularité 
de n’exclure personne. 
Rencontre avec Noémie 
Czerwinski, l’une des 
chevilles ouvrières  
de Kinball 86.

  Claire Brugier

Même s’il est plus impres-
sionnant que lourd (800g), 

un ballon d’1,20m de dia-
mètre, ce n’est pas commun ! 
Au kin-ball, il est la vedette, 
les trois équipes de quatre 
joueurs se l’arrachent et tous 
sont prêts à plonger pour lui 
éviter le moindre impact. 
Sur le terrain de 20x20m, les 
genouillères et protège-tibias 
sont recommandés, mais 
l’élément indispensable est...  
le fair-play. Toute parole ou 
geste d’humeur, y compris 
contre soi-même, est sifflé par 
l’arbitre au même titre que 
d’autres fautes. « Les maîtres-
mots sont esprit d’équipe, coo-
pération et fair-play », explique 
Noémie Czerwinski qui s’est 
laissée séduire par ce sport  
« mis au point au Canada par 
un éducateur spécialisé qui 
voulait créer une activité qui 
ne laisse personne de côté ».
« Nous avons commencé à 

y jouer entre animateurs du 
centre de loisirs, raconte la 
jeune femme qui travaille 
aujourd’hui aux Céméa. Ce qui 
est chouette, c’est que c’est 
un sport d’équipe ! Au kin-ball, 
les comportements individuels 
n’existent pas.» 

« Omnikin bleu ! »
L’association Kinball 86 est née 
à Couhé. Délocalisée à Poitiers 
depuis trois ans, elle compte 
une vingtaine d’adhérents qui 
interviennent en prison, auprès 
des jeunes... «C’est un sport 
très physique mais l’apprentis-
sage est rapide et ludique. On 
peut rattraper le ballon avec 
toutes les parties du corps. 
On travaille donc la frappe 
mais aussi l’impulsivité, les 
glissades... » Chaque nouvelle 
action de jeu est précédée d’un 

« Omnikin bleu ! » Ou rouge, 
ou gris... selon la couleur de 
l’équipe invitée à rattraper 
le ballon. Evidemment, les 
règles sont un tantinet plus 
complexes. « Echappée ! »  
« Défensive illégale ! » « Mar-
cher ! », arbitre Noémie sur le 
bord du terrain.
« Nous avons fait notre pre-
mière compétition en 2011. » 
Car compétitions il y a ! Aussi 
confidentiel qu’il puisse pa-
raître, le kin-ball a son cham-
pionnat mais aussi sa Coupe 
du monde et ses Opens inter-
nationaux, qui auront lieu du 
28 octobre au 2 novembre aux 
Ponts-de-Cé (Maine-et-Loire). 
Noémie en sera, avec Marine, 
Tiphaine et Kévin, qui jouera 
avec l’équipe du Japon. « Poi-
tiers fait partie de la Ligue Est. 
Et je ne me trompe pas ! La 

Ligue Ouest inclut la Bretagne, 
justifie la jeune femme. Dans 
la Ligue Est, nous sommes 
avec Tours, Le Mans, Angers, 
Les Ponts-de-Cé, Paris, Caen, 
Maubeuge, Messimy. » Au vu 
des distances, la compétition 
implique une vraie envie de 
gagner. Avec fair-play toujours 
mais « cela reste de la compé-
tition. On ne monte pas à Paris 
pour enfiler des perles ! », 
note la joueuse avec comba-
tivité. Objectif : trois manches 
gagnantes de 13 points. 

Plus de renseignements au 
06 29 68 82 17 ; découverte 

gratuite durant tout le mois de 
septembre, le lundi de 20h30 
à 22h30, gymnase du collège 

Henri IV (entrée par la rue 
Sainte-Catherine). 

Adhésion : 40€/an, 50€/an 
en compétition.

Kin-ball confidentiel

Noémie : « Au kin-ball, les comporte-
ments individuels n’existent pas. »
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Echanges soutenus au sein 

des couples. Vous avez tendance 
à somatiser à la moindre contra-
riété. Evitez de tenir tête à votre 
hiérarchie.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Tendres moments avec 

l‘être cher. Pensez à un solide 
petit-déjeuner pour anticiper vos 
journées. Vous savez hiérarchiser 
vos priorités.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Sachez être patient en 

amour. Une belle énergie qui fait 
des envieux. Bonnes ondes au 
travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les échanges amoureux 

s’enrichissent. Apprenez à gérer 
votre précieuse énergie. Le ciel 
dope votre curiosité et vos pro-
jets professionnels.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Beaux moments de ten-

dresse au programme. Dyna-
misme et vitalité. Votre énergie 
dope vos travaux professionnels.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Le ciel veille jalousement 

sur vos amours. Vous débordez 
d’énergie. Sachez être patient 
dans vos projets professionnels.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre sincérité amoureuse 

paie enfin. Les planètes ren-
forcent votre énergie. Dans le 
travail, personne ne fera les 
choses à votre place.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Accord parfait en amour. 

Laissez-vous guider par votre in-
tuition. Une belle énergie pousse 
vos  ambitions très  loin.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre pouvoir de séduction 

est renforcé. Dosez vos efforts 
pour prévenir du surmenage. 
Votre travail est récompensé. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Climat familial un peu per-

turbé. Restaurez votre capital 
santé. Dans le travail, mon-
trez-vous plus souple.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Le ciel renforce vos amours. 

Restez passionné. Vous êtes à 
l’aise dans votre univers profes-
sionnel.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vos amours atteignent l’ex-

cellence. Mordez la vie à pleines 
dents. Vous trouvez l’équilibre 
entre vie professionnelle et vie 
sociale.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Avant-Après

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches », et dans notre prochain numéro. 

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, 
un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ? 
Nouveauté 2019-2020, le photographe se balade dans les deux agglos de Poitiers et Châtellerault.
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Papouille
et Neige

Papouille est un chiot croisé 
griffon-jack russel de 3 mois. C’est 
un petit chien adorable, câlin et 
joueur. Il aura besoin d’un peu 
d’éducation, de patience, d’atten-
tion et de promenades, ce qui est 
tout à fait normal vu son âge. En 
tout cas, il porte bien son nom ! 
Comme tous les chiens du refuge, 
Papouille est identifié et vacciné, 
sa stérilisation sera à prévoir à 
partir de l’âge de 6 mois. Adoption 
dans la Vienne. 

Neige est une jeune chatte 
calme et curieuse. Sociable, elle 
apprécie les caresses et sera 
ravie de vous tenir compagnie, 
en intérieur exclusivement du fait 
de ses oreilles blanches. Comme 
tous les chats du refuge, Neige 
est stérilisée, identifiée par puce 
électronique, dépistée négative FIV 
et FELV. Adoptable au refuge SPA 
de Poitiers. 

Refuge SPA de La Grange des 
Prés, - 05 49 88 94 57,

contact@spa-poitiers.fr.

  Détente   Détente 
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S’intéressant aux probléma-
tiques liées à la « psy », la 
chronique Dans ma tête fait son 
retour, toujours en partenariat 
avec le CH Laborit de Poitiers. 
Premier volet de la saison sur les 
urgences en psychiatrie.

L’urgence en psychiatrie est définie comme 
une demande dont la réponse ne peut être 
différée afin d’atténuer le caractère aigu de 
la souffrance psychique. Il y a urgence à 
partir du moment où quelqu’un se pose la 
question, qu’il s’agisse du patient, de l’en-
tourage ou du médecin. L’urgence psychia-
trique est donc liée à l’état du patient, à la 
notion de danger pour lui ou son entourage 
et au ressenti des proches qui estiment né-
cessaire une intervention immédiate.
Pour répondre au mieux à ces urgences 
psychiatriques, une équipe dédiée du 
Centre hospitalier Laborit est implantée au 
cœur des urgences générales du CHU de 
Poitiers : l’Unité d’accueil médico-psycholo-
gique (UAMP). De nombreux autres dispo-
sitifs d’accueil et de suivi sont disponibles 
à l’hôpital.
Un centre de psychotraumatologie va voir 
le jour en octobre prochain sous la houlette 
du Dr Mélanie Voyer, psychiatre et méde-
cin-légiste. Il s’agit d’un lieu de soin destiné 
à recevoir les personnes victimes d’actes 
de violences ou de tout autre évènement 
traumatique.
Aux urgences psychiatriques comme 
dans les hôpitaux spécialisés, la priori-
té est de lutter contre les récidives. Un  
groupe « évaluation des pratiques profes-
sionnelles » (EPP) travaille depuis plusieurs 
années sur le suivi des suicidants et déploie 
le dispositif VigilanS, utilisé dans de nom-
breuses villes de France, pour une mise 
en service à Poitiers à la fin de l’année. 
VigilanS est un programme de veille des 
suicidants sur une période de six mois qui 
s’appuie sur une équipe pluridisciplinaire. 
Des suivis téléphoniques et des envois de 
cartes postales sont prévus pour les pa-
tients récidivistes.

Centre hospitalier Henri-Laborit. 
370, avenue Jacques-Cœur à Poitiers.

Deuxième saison de la 
chronique Le Droit et 
vous, en partenariat avec 
l’Ordre des avocats de 
Poitiers. Une question ? 
Ecrivez-nous à l’adresse 
redaction@le7.info. 

   Amélie Gautier-Delage

Les épisodes de sècheresse de 
2017 et 2018 ont été qualifiés de 
catastrophes naturelles pour plu-
sieurs communes de la Vienne, 
un département qui comprend 
de nombreux sols argileux. La ré-
hydratation de ces sols entraîne, 
chaque année d’importants dé-
sordres sur les immeubles, tels 
que des fissures.
La loi Elan du 23 novembre 2018 
pourrait, à l’avenir, limiter ce 
phénomène sur les bâtiments 
récents car elle impose la réali-
sation d’une étude de sol pour 
toute construction d’une mai-
son individuelle dans les zones 
à risques. Cette étude de sol, 
qui aura pour but d’adapter les 
fondations de la maison en vue 
de limiter la sensibilité des im-

meubles en cas de sécheresse, 
devra être produite avant toute 
construction mais également au 
stade de la vente du terrain.
Toute personne souhaitant 
faire construire une maison in-
dividuelle devra produire une 
étude de sol dont le constructeur  
devra tenir compte, en précisant 
l’adaptation des travaux qu’il 
entend faire.
Plusieurs communes de la 
Vienne devraient être quali-
fiées de zones d’exposition 
forte et être soumises à cette 
obligation à compter du  
1er janvier 2020. Ces nouvelles 
dispositions contraignantes pour 
les constructeurs et coûteuses 
pour les futurs propriétaires  
devraient s’avérer favorables 
à long terme en diminuant le 
nombre de sinistres.

L E  D R O I T  E T  V O U S

Les constructeurs 
vont devoir s’adapter 
à la sécheresse

Urgences en 
psychiatrie, 
l’affaire de tous

D A N S  M A  T Ê T E
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Nouvelle rubrique cette 
saison autour des jeux 
de société. Dirigeant du 
Sens du jeu, à Châtelle-
rault, Jean-Michel Gré 
vous distille ses bons 
conseils.

   Jean-Michel Grégoire 

Pour tenter de se sauver, l’Hu-
manité a été mise en sommeil à 
bord du vaisseau Black Angel. La 
Terre devenue inhabitable, vous 
incarnez une intelligence artifi-
cielle ayant pour but de trouver 
une planète propice au réveil 
de l’espèce humaine. Faites 
progresser le Black Angel en es-
sayant de tirer le meilleur parti 
des robots et des ressources que 
vous contrôlez. Tentez d’échap-
per aux redoutables Ravageurs 
et apprenez au contact des 
peuples Aliens.
Sébastien Dujardin (Troyes, 
Deus, Auberge Sanglante, Sole-
nia…) signe une nouvelle fois 

un excellent jeu. Gestion de res-
sources, placement d’ouvriers, 
pose de tuiles, objectifs à réali-
ser, interactions… Black Angel 
associe subtilement plusieurs 
grandes mécaniques. Un ma-
tériel de grande qualité au ser-
vice de l’un des meilleurs jeux  
« experts » de l’année 2019. Les 
joueurs confirmés pourront se 
régaler et se laisser emporter 
par l’histoire très immersive.

Black Angel - 1 à 4 joueurs - 12+  
60 à 120 minutes. 63€. 

Black Angel

Maxime Dupuis, infirmier du 
CH Laborit aux urgences du CHU.



7 à voir
C I N É M A

Science-fiction de James Gray, avec Brad Pitt, Tommy Lee Jones, Liv Tyler (2h04).

La 7e merveille de James Gray

10 places
à  gagner

Un astronaute est envoyé en 
mission aux confins de l’espace 
dans le but d’y retrouver son père 
porté disparu et empêcher un 
cataclysme sur la Terre. James Gray 
explore à nouveau les méandres 
des relations filiales et humaines. 
Attention, chef-d’œuvre.

  Steve Henot

Rien au monde ne semble pouvoir affecter 
Roy McBride, toujours dans le contrôle de 

ses émotions, uniquement focalisé sur sa 
mission. Ce qui fait de lui l’un des astronautes 
les plus fiables de l’agence militaro-spatiale 
SpaceCom. Remarqué, son sang-froid lui vaut 
d’être choisi pour mener une nouvelle mis-
sion périlleuse : rallier l’orbite de Jupiter pour 
mettre un terme aux perturbations électro-
magnétiques qui menacent la Terre. Dernière 
position connue où son père, parti en quête 
de signaux extraterrestres seize ans plus tôt, a 
donné signe de vie…
Après la jungle amazonienne (le brillant The 
Lost City of Z, en 2017), James Gray explore 

avec Ad Astra l’espace et son immensité infi-
nie, dans tout ce qu’elle a de plus fascinant et 
terrifiant à la fois. Le cadre tout trouvé pour 
raconter la solitude de son héros et une nou-
velle occasion, pour le cinéaste, d’approfondir 
sa quête filmographique autour des relations 
filiales. Loin de se répéter, Gray questionne 
également la nature humaine, dans sa soif 
absurde de conquête (plus que de décou-
verte) et sa violence. Mieux équilibré que 
Gravity (2013), plus digeste qu’Interstellar 
(2014), son septième long-métrage parvient 
à tenir son propos sans temps mort, durant 
deux heures pleines. Une nouvelle fois, le 
réalisateur y manie la tension dramatique et 
la tragédie avec maestria. Il trouve aussi en 
Brad Pitt un « support » idéal, sur un fil, tout 
en émotion contenue. L’interprétation, la mise 
en scène, l’écriture… Tout confine à un raffi-
nement certain, d’une impeccable maîtrise. 
Loin de la science-fiction grand spectacle,  
Ad Astra est une ode remarquable à l’amour, 
à cet « essentiel » convoité par le personnage, 
d’une beauté et d’une justesse proprement 
sidérantes. Et, chose rare pour le genre, une 
œuvre à l’humilité prodigieuse. Un vrai coup 
de maître, une merveille.
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Fabienne, 52 ans
« J’adore l’espace, tout ce 
qui a trait à cet inconnu… 

J’ai vu la bande-annonce et 
je me suis dit « On y va ! ». 
J’ai bien aimé. Je m’atten-

dais peut-être à un peu plus 
d’action. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 
Les Misérables, en présence de l’équipe du film, le mercredi 9 octobre, 

à 20h, au Mega CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 24 au dimanche 29 septembre.

BUXEROLLES

Joseph, 50 ans
« Dans la bande-annonce, 
le film me paraissait plus 

mouvementé que cela. Là, 
c’était long, plat… Je n’ai 
pas accroché du tout. En 
comparaison, Interstellar 
m’avait plu davantage. »

Florence, 57 ans
« Je ne suis pas fan de 
science-fiction, mais j’ai 

trouvé l’intrigue très bien 
montée. Brad Pitt y est 

exceptionnel. A part une 
première partie un peu 

lente, c’était hyper  
intéressant. »

22 le .info - N°459 du mardi 24 au lundi 30 septembre 2019



A l’heure où les campagnes 
se meurent et où ses jeunes 

collègues choisissent en ma-
jorité les lumières de la ville 
pour exercer, elle fait figure 
d’exception à la règle. Non pas 
par esprit de contradiction, mais 
bien par conviction. Le 8 octobre 
2018, Aurore Pêcheur a posé ses 
bagages à la Maison de santé 
d’Adriers, petite bourgade de 
723 âmes à l’esprit de résistance 
éprouvé et à la solidarité jamais 
démentie. Avec son compagnon 
éleveur, qui vient de reprendre 
une ferme à Bouresse, la doc-
toresse d’Outre-Quiévrain s’est 
sentie « super bien accueillie ». 
« Nous sommes arrivés un soir 
vers 23h. Le maire et d’autres 
élus sont venus décharger. Ils 
avaient ramené du pain, du 
fromage, du jambon… J’en ai 
mangé pendant une semaine ! »
A la Fête de l’automne qui a 
suivi, le couple comptait « juste  
passer » faire connaissance. Il 
y est resté la journée. Un nou-
veau médecin dans un village, 

c’est toujours un événement, a 
fortiori lorsque les volontaires 
se font rares. La ruralité, Aurore 
Pêcheur l’a ancrée en elle. 
La gamine de Laforêt -ça ne 
s’invente pas !- a vu sa mère 
médecin et son père vétérinaire 
s’y épanouir, malgré la charge 
de travail. Ses grands-parents et 
arrière-grands-parents ont aussi 
prêté le serment d’Hippocrate.  
« Ma maman a tout fait pour 
nous dégoûter. A l’époque, elle 
exerçait seule. Résultat, sur 
quatre enfants, nous sommes 
trois généralistes ! » Les journées 
à rallonge, le côté couteau suisse 
de la « fonction », la gestion de 
la fin de vie… Rien ne l’effraie. 
Au contraire, tout la stimule. 
A commencer par le stress de 
l’urgence. 

« La ferme est
un échappatoire »
Les urgences, justement, au-
raient pu recueillir ses faveurs. 
Mais son rapide passage là-bas l’a 
laissée sur sa faim. « J’avais l’im-

pression de ne faire que du tri de 
patients, sans suivi derrière… » 
Alors Aurore est retournée à la 
source, à ce milieu rural qu’elle 
affectionne tant. Et pas juste 
parce que son compagnon a  
« toujours rêvé de reprendre 
une ferme ». Les prix du foncier 
agricole l’ont dissuadé d’ac-
complir ce projet en Belgique. 

D’où le transfert vers le Sud-
Vienne. Ç’aurait pu être la Cor-
rèze… « Mais le jour où nous y 
sommes allés, il ne faisait pas 
beau », sourit la jeune femme. 
A quoi ça tient parfois ! Si « la 
ferme est un échappatoire », la 
Maison de santé constitue son 
essentiel. Un sacerdoce autant 

qu’une passion. « Têtue » et  
« perfectionniste » de son propre 
aveu, la généraliste aimerait  
« que les médecins reprennent 
leur vraie place » dans la chaîne 
de soins. « On n’a pas besoin 
d’aller aux urgences pour faire 
des points de suture ou soigner 
un petit bobo ! », plaide-t-elle, 
allusion à peine voilée à l’engor-
gement de la plupart des hôpi-
taux français et au « nécessaire 
changement des mentalités ». 
Un week-end sur deux, elle s’y 
colle. 

Sauver et laisser partir 
Aurore Pêcheur parle cash et ne 
calcule pas. « Dans la vie, on ne 
regrette que ce qu’on n’a pas 
fait. » Elle fait et dit tout haut ce 
que beaucoup pensent tout bas. 
Notre regard sur la fin de vie ? 
Elle « nous » trouve trop timorés. 
« Je viens d’un pays où l’on a 
organisé l’euthanasie. Ici, Il y a 
une psychose. On est formé à 
sauver des vies. Mais c’est en-
core être médecin que d’accom-

pagner dignement une personne 
pour qu’elle puisse partir. » 
Elle ne souffre pas du syndrome 
du médecin tout-puissant. D’au-
tant qu’elle a éprouvé sur le 
terrain les limites de ses propres 
pouvoirs. C’était en Belgique, un 
homme de 35 ans a fait une em-
bolie massive. Elle n’a « pas pu le 
récupérer ». Fort heureusement, 
son quotidien de médecin lui 
offre des moments plus savou-
reux. A commencer par les sub-
tilités de langage de certains de 
ses patients. « La première fois 
qu’on a parlé d’« hier tantôt », 
j’ai tiqué. Pour moi, hier, c’est 
du passé et tantôt du futur ! »  
Le match des expressions fran-
co-belges se prolonge ! Dans un 
autre registre, Aurore Pêcheur 
aimerait volontiers que l’avenir 
de la Maison de santé d’Adriers 
soit assuré par l’arrivée d’un(e) 
nouveau(elle) confrère(sœur). 
Sa collègue doit partir d’ici un 
an et demi. « Venez essayer, 
vous ne pourrez plus repartir ! », 
assure-t-elle. 

Aurore Pêcheur. 29 ans. Médecin  
généraliste à Adriers. Compagne d’agricul-
teur. Originaire de Belgique, la fille de… 
médecin et de vétérinaire s’épanouit  
dans son nouvel environnement.  
Signe particulier : fonceuse et cash. 

  Par Arnault Varanne

Médecin 
en campagne 

« C’est encore être 
médecin que 

d’accompagner 
dignement la 
personne pour 

qu’elle puisse partir. »

Face à face
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